
Avec l’élection de Macron, on savait que 
la rentrée serait rude. Les ordonnances 
qui passent en force pour démanteler 
le code du travail, les suppressions de 
postes dans la fonction publique ou les 
attaques renouvelées contre les retraites 
et l’assurance chômage, les insultes 
envers les travailleuses et travailleurs, 
ce ne sont pas les sujets qui manquent 
pour se mobiliser !

c’est nous qui produisons, 
c’est nous qui subissons !

Compétition, évaluation permanente, 
suprématie des chef·fes sur les sala-
rié·es, individualisme et consommation 
forcenée… Chacun·e est contraint·e, au 
mieux de défendre son confort, au pire 
d’organiser sa survie, alors que quelques-
un·e·s s’accaparent tout.

Dans l’Éducation, les hôpitaux, les col-
lectivités territoriales et les autres sec-
teurs, depuis longtemps mesures et 
réformes rétrogrades se succèdent 
et détruisent nos conditions de 
travail alors que nous nous démenons 
pour continuer d’assurer nos missions. 
Mais cela devient de plus en plus dur : 
réduction des postes, manque de 
remplaçant·e·s, précarisation de 
personnels pourtant essentiels, 
manque de formation, salaires déri-
soires, personnels jeté·es à la fin de leurs 
contrats, détresse des collègues et des 
usager·es, flicage tous azimuts, réformes 
déconnectées de nos besoins, baisse 
de nos budgets, petit·es chef·fes rom-
pus au management, répression des 
syndicalistes, des manifestant.es  ou 
de celles et ceux qui osent résister dans 
la rue, dans les ZAD, dans les quartiers 
populaires ou au travail.

public, privé, précaires, 
étudiant·es, retraité·es : 
même combat !

Le gouvernement décide de frapper 
un grand coup contre le code du travail, 
les retraites, la fonction publique et les 
protections sociales des salarié·es, tout 
en fliquant encore davantage nos vies 
et en réprimant les résistances. Il est 
urgent et nécessaire de nous orga-
niser pour nous retrouver le plus nom-
breux possible dans la rue contre la 
régression généralisée. 

C’est un fait : Macron nous déclare la 
guerre, à l’instar du mépris avec lequel 
des milliers de contrats aidés viennent 
d’être supprimés.

affirmons nos solidarités : 
construisons la grève générale

Construisons la grève du 10 octobre, 
donnons-lui des suites, organisons-nous 
pour mettre en place des solidarités 
entre nous tou·tes  : public, privé, retrai-
té·es, jeunes, chômeuses et chômeurs. 
Pour cela, discutons avec tous nos col-
lègues, retrouvons-nous en AG, recons-
truisons ensemble du collectif et 
des solidarités interprofession-
nelles, reprenons le pouvoir sur nos 
outils de travail, réinventons nos vies et 
notre société.

Certes, tout cela prend du temps et de 
l’énergie. Mais est-ce plus dur que de se 
retrouver isolé·e·s dans nos difficultés ou 
se sentir seul·e contre tou·tes ?

Prenons le temps de construire 
ensemble les outils et les bases 
d’une société plus juste. On ne trans-
formera rien en un jour, ni non plus en 
déléguant notre voix à l’un·e ou l’autre 
leader plus ou moins charismatique…

Face à la machine de guerre sociale
Passons ensemble à l’offensive

rendez-vous le 10 octobre à 14 heures - république
grève générale contre les ordonnances macron

La CNT est un syndicat où 
s’organisent les travailleurs, 
au sens large (salariés, chômeurs, 
précaires, retraités, étudiants et lycéens). 
Un travailleur est un producteur 
qui ne possède pas les moyens de 
production. Donc ça n’est ni un patron ni 
un actionnaire, qui tirent leurs revenus du 
travail des autres.
À la CNT, il n’y a pas de permanent 
syndical. Personne ne reçoit de salaire 
pour militer. Et nous n’avons ni chef 
ni bureaucratie, car nous refusons 
toute hiérarchie entre militants. 
Tout ce que nous faisons, nous le faisons 
pour l’émancipation des travailleurs. 
Nous sommes une organisation 
horizontale et autogestionnaire. Tous les 
mandats sont tournants et révocables. 
Chacun participe au fonctionnement 
et aux prises de décision au niveau 
local, régional, fédéral et confédéral. 

aller plus loin :

 Nous rencontrer :
cnt-f.org/urp/permanences-cnt

 Nous contacter :
br.rp@cnt-f.org
06 95 45 67 62
33, rue des Vignoles, Paris xxe

 Nous écouter :
Sur Radio libertaire (89.4 Mhz) 
les mardis de 20h30 à 22h30


